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Beaucoup de naturalistes vivent 
loin de la nature. <:eci est vrai de 
la plupart de ceux qui font partie de 
l'enseignement supérieur, car les 
universités et les autres grands 
établissements d'enseignement sont 
situés dans des villes importantes. 
De même, les étudiants naturalistes, 
pendant toute l'année scolaire, ne 
voient la nature qu'à travers les 
paroles magistrales, les livres, les 
échantillons conservés el les quelques 
spécimens vivants ou végétanls 
qu'on fait venir à leur intention ou 
qu'ils voient dans les collections des 
musées. 
. 
Maitres et étudiants ne disposent 
que du temps des vacances pour aller 
se plonger au sein de la nature. s'y 
instruire au contact de la vie, et faire 
leurs recherches sur place , re.cher­
ches de faits nouveaux et reche'rches 
d'échantillons qu'ils auront le loisir 
d'étudier pendant l'hiver suivant. 
Si ceux d'entre eux qui étudient 
la faune ou la flore terrestres ne ren­
';onlrenl guère de diffic:iltés maté­
rielles pour la récolte et l'élevage des 
espèces qui les intéressent, il n'en est 
pas de même pour ceux qui étudient 
la faune ou la flore marines. Ils 
doivent disposer d'embarcations me­
nées par des marins expérimentés 
ainsi que d'instruments de pêche 
fort cof1te11x ; ils doivent pouvoir 
placer les spécimens qu'ils étudient 
dans de l'eau de mer couranle, ce 
qui nécessite l'installation de bacs 
alimentés par des pompes spéciales; 
ils doivent enfin pouvoir trouver des 
locaux de travail et d'habitation 
sans avoir à subir les prix élevés des 
stations balnéaires. 
Les gran ds établissements d'ensei­
gnement et de recherches scienti­
fiques ont donc été amenés à réaliser 
des laboratoires mar itimes , �ui 
possèdent tous les moyens de recher­
che el les mettent à la disposition 
des travailleurs. Outre les moyens de 
récolte et d'élevage, ces laboratrJires 
possèdent des salles de travail munies 
des di vers insl ruments nécessaires, 
et des bibliothèques comprenant les 
principaux traités de systématique et 
les principaux périodiques. 
Le premier laboratoire maritime 
établi sur nos côtes l'ut celui du Col­
lège de France, situé à Concarneau. 
La Sorbonne plaça deux laboraloires 
sur la Manche, l'un à Roscofl, l'autre 
à 'Wimereux, et uu troisième sur la 
Méditerranée, à Banyuls. Plusieurs 
Facultés de province sont également 
pourvues de laboratoires maritimes. 
Le Muséum, qui est un établisse-
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l.a hait> de Solidor à Saint-Servan. L.e laboratoire du Mu�éum 1>sl logé dans le Mtimeol 
occupdnl la moitié droite de la photographie. 
ment entièrement consacré à I His­
toire Naturelle, et qui est largement 
ouvert aux travailleurs el à toutes 
µersonnes désireuses de s'instruire. a 
éprouvé de bonne heure la nécessité 
Je posséder un laboratoire maritime. 
Celui·ci fut fondé en 1892 par 
Edmond Perrier, qui choisit pour son 
emplacement l'ile de Tatihou, devant 
Saint-Vaast-la-Hougue (Manche). Le 
laboratoire de Tatihou, animé par son 
fondateur et par son sous-directeur 
\1. Anthony, connut  une période de 
grande activité au début de ce siècle . 
\Jais la guerre survint, le bateau et 
les locaux furent réquisitionnés, le 
matériel �'abîma. Après la guerre sa 
remi� en état aurait nécessité de 
fortes dépenses, sans faire dispa­
raitre les inconvénients tenant à la 
situation insulaire du laboratoir1• 
difficultés de communi1·ations. nh­
sence de gaz, d'électricité el d'eau 
courante . .Aussi. en f923, le direckur 
du Muséum. M. Mangin, préféra 
transférer le laboratoin• 1la11s mw 
autre station oit l'on pt'tl disposer des 
diverses commodités <1ue proc11r1! lt! 
voisinage des groupements l111m11i11s. 
L'occasion s"offrait d'aillC'urs: le 1·0111-
mandanl Charcot, 1Jonl le 11avir1! 
explorateur Pourquoi pa.s !, qui 1·011s­
titue un laboratoire flottant ap, 111r­
tenanl au Muséum a son p9rt 1 'nl­
tache à Saint-Servan, lui signala_ 
l'existence en celle ville de hlili­
ments disponibles appartenant 1111 
ministère de la M arine. Le lahora­
toire y fut installé, au débouché de 
la Rance, i1 côté de Saint-�lalo d "" 
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Un détail des hàtimeuts qui servirent autrefois d'arsenal maritime. 
face de Dinard. L.;n aquarium public 
fui établi, qui fournit au laboratoire 
le plus clair de ses ressources. 
Au point de vue des recherches 
scientifiques, le choix de Saint-Ser­
van s'avéra excellent : la région de 
Saint-Malo est en effet fort intéres­
=--ante, biologiquement parlant. Les 
côtes très découpées. et les di vers 
archipels (Chausey, Les Minquiers 
etc.), qui se lrou'Vent au large, of­
frent de nombreux buts d'explora­
tion et de nombreux gisements où les 
récoltes sont fort profitables. La 
mde même de Saint-Malo, avec ses 
innombrables ilots el réci fs, et le 
port de cette ville avec ses bassins 
Je marée et de retenue, constil uenl 
Jes milieux intéressants. Enfin les 
plus belles récoltes, el les plus inté­
ressantes recherches, se font dans la 
Rance. La Rance ne doit pas ètre 
considérée comme un estuaire ordi­
naire. C'est plutôt un golfe lrès pro· 
fond el étroit, 011 pourrait presque 
dire u n  t:jord, où la marée s'en­
gouffre avec violence el joue pleine­
ment sur plus de vingt kilomètres. 
L'amplitude de cette marée, qui 
dépasse i 4 mètres au fond de la 
Rance, déter·mine des courants 
rapides. La Rance est constituée 
par une succession d'anses tre� 
dilatées, dont plusieurs ont 3 à 1 km. 
de large, séparées par des étrangle­
ments rocheux où la largeur se 
rétluit à quelques centaines de 
mètres. Le fond des anses présente 
des prés-salés établis sur la vase: 
les étranglements, balay�s par les 
courants, présentent des rochers 
favorables à la faune et à la flore 
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fixées. Les organismes, ceux qui peu­
plent les prés-salés comme eeux qui 
sont fixés sur les rochers, baignent 
dans une eau d onl la composition, 
normale au débouch é d e  la Rance, 
s'altère à m esure qu'on s'éloigne de 
la mer. Ces circonstances permettent 
d'étudier l 'intluence du mil ieu de 
la façon la plus aisée. 
De nombreux travailleurs viennent 
chaque année éludier sur place ces 
tli\"ers prnbli)mes biologiques. ou faire 
des reeherches de physiologie pure 
pour lesquelles le laboratoire a été fort 
Lien outillé par les s oins du docteur 
A. Chauchard. Ces travailleurs sont 
admis toute l'année, mais viennent 
surtout à Pâques et en été. lis sont 
logés au collëge de la v ille pour un 
prix minime. Ils trouvent au labo­
ratoire des stalles de lra vail, pourvues 
de Ioule l'instrumentation néces­
saire pour les études d'anatomie, de 
Cilologie. de phy s iol ogie el d'océa­
nographie. 
La bibliothèque leur permet d'a­
voir sous la main les traités néces­
saires aux études de systématique ; 
une grande salle de manipulations 
permet de trier les récoltes et de 
préparer les collections d'Algues el 
d'animaux ; des bacs d'expérience� 
sont destinés à l'élevage des orga­
nismes au laboratoire, el un grand 
vivier llollant permet leur élevage 
dans la mer même. 
Tous les genres de pêche peuvent 
être pratiqués grâce à la flottille du 
laboratoire, montée par L111 équipage 
expérimenté, et aux divers instru­
ments de pêche. Le laboratoire pos­
sède un beau voilier à moteur auxi­
liaire, acquis par les soins du profes­
seur A. Gruvel, qui depuis i932 gère 
le laboratoire. C'est un dundee de 37 
tonneaux, loug de 15 m , avec un 
moteur de 25 chevaux qui lui donne 
enrore une vitesse de 6 nœuds lorsque 
le vent fait défaut. Aménagé conforta­
blement, il comporte un 11 carré ,, 
spaci eux qui sert de laboratoire, avec 
des armoi1·es et des étagères pour les 
obj�ts et instruments scientifiques. f.e 
navire est prévu pour pouvoir cffec­
tuenles crois i ères . li comporte 'J�ml�e 
couchettes eu plus du posl1� il 1·11111-
page, une cuisine ,  l'édnirnge élec­
trique , etc., et eniporte nvrc lui diwH-s 
inslrt.tments de p1'che d<?nl 1111 �rond 
chalut, el un canot de 1l1'•bnrque1111•11l. 
Ce navire est ulilisi� pour louteto 
les recherches uu large, et pour t runs­
porler les travailleurs chacp1c fois c1u1•
des excursions sont org11111sées 1'1 l'oc­
casion de fortes mnré •s, i1 C l111use\' , 
aux Minqui1!rs, aux lies Anglo-Nor­
mandes, au cap Fréhel, dans la haie 
de 8aint-Brieuc, etc. Lors11uc nolr1• 
dundee est indispouihle, nous utili­
sons le vapeur garde-pèche clu quar 
lier de Saint-Malo, mis à notre cli:-;­
position par le ministère de la marin1• 
marchande . Le laboratoire poss"d1• 
en outre une forte \'etlette, longue 1lt� 
7 mètres, donnée par le docl1•11r 
Charcot, el rr.unie 1l'11n moteur dt� dix 
Cl. A. 1;,..,.,1. 
Lt hateau du laboratoire de �.1mt-Srrvan : 
le • St-Modez • .
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chevaux. Celte vedette est chargée 
de la pêche des animaux destinés à 
l'aquarium, pêche qui se pratique 
dans la baie de Saint Malo à l'abri 
La salle d'aquarium. 
vitesse lui permet de v aincre les cou­
rants de la Hance. 
Pour la récolte des animaux le 
laboratoire est muni des divers ins­
r:liché R. Lami. 
truments de pèche 
utilisables dans la 
région : c haluts, dra­
gues, senne, tramail, 
casiers. 
Mais les récoltes 
les plus fructueuses 
sont souvent celles 
que les travailleurs 
effectuent eu"K-mêmes 
à la main ou à la 
bêche, en fouillant la 
grève à marée basse 
au cours des excur­
sions organisées par 
le laboratoire. Ce sont 
ces fréquente s excur­
sions qui leur per­
mettent, par un con-
tact étroit avec la 
nature, de connaître 
l'habitat et les mœurs 
des divers organis· 
mes ; et c'est bien 
souvent sur le terrain, 
en présence de la vie 
dans ses conditions 
naturelles. que lÎen­
nent à l'esprit les 
questions. les idées 
de recherches, sur la 
physiologie ou la bio­
logie générale de tel 
ou tel organisme. Ces 
récoltes se pratiquent 
Cliché R. t.ami. pendant les périodes 
Excursion aux iles Chausey. Les travailleurs, débarquant du navire 
garde-pêche, commencent aussitôt leurs récoltes 
de vive-eau. Les ma­
tériaux de recherche, 
ramenés au labora­
des forts coups de mer. Elle sert 
aussi pour la récolte du plankton, 
et pour transporter les travailleurs 
dans toutes les excursions qui se font 
dans la baie et dans la Rance. Sa forte 
toire, y sont étudiés penda-nt les pé­
riodes de morte-eau. 
Les ressources dn laboratoire sont 
constituées, en premier lieu, par le 
produit des entrées à l'aquarium.Cel 
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aquarium public comporte vingt­
qualre grands bacs alimentés par 
deux pompes qui injectent de l'air 
en même temps que de l'eau. On y 
voit les espèces intéressantes de la 
région, Poulpes, Crustacés, Ané­
mones de mer, Poissons. parmi les­
quels les inévitables Hippocampes, et 
quelques esp�ces exotiques, Tortues 
de mer, Limules des Antilles. etc.Cet 
aquarium n'est ouvert au public que 
pr,ndant la belle saison, mais l'af­
fluence des estivants séjournant sur 
les plages de la merveilleuse « Côte 
d'Emeraude », et des touristes qui 
passent pour aller visiter Saint-Malo 
et le Mont Saint-Michel, permet d'ef­
fectuer en quelques mois des re­
cettes suffisantes. 
La situation de ce laboratoire à 
proximité immédiate des centres bal­
néaires de la Cote d'Emeraude, ollre 
enfin des avantages d'un autre ordre 
qui ne sont pas à dédaigner. La sai. 
son estivale, qui pour beaucoup est 
le temps des vacances, est pour le na­
turaliste un moment de travail par­
ticulièrement important, le moment 
où il peul le mieux f ai1·e son métier 
de naturaliste. li n'a pas de vacances. 
Aussi, beaucoup de ceux qui viennent 
à Saint-Servan sont-ils fort heureux 
de pouvoir, après les heures de tra­
vail intense, trouver dans ce catlre 
charmant les diverses distractions 
qui lenr procurent la détente nécm;-
. saire. 
f.:lith� JI. /Arno. 
La Rance, vue vers l'amont, prise des environs du laboratoire. 
